
Burundi : L’issue de la mission du Conseil de sécurité laisse dubitatif

  Le Pays, 22/01/2016  Mission onusienne au Burundi : Pour faire quoi ?  Câ€™est en principe aujourdâ€™hui, 22 janvier 2016,
quâ€™une dÃ©lÃ©gation dÃ©pÃªchÃ©e Ã  Bujumbura par le Conseil de sÃ©curitÃ© des Nations unies, sera reÃ§ue par le prÃ©sident
burundais, PierreÂ  Nkurunziza, pour une Ã©niÃ¨me tentative (dÃ©sespÃ©rÃ©eÂ ?) de faire accepter par ce dernier, lâ€™idÃ©e dâ€™un
dialogue avec lâ€™opposition burundaise en exil, ainsi que le dÃ©ploiement par lâ€™Union africaine (UA) de 5 000 hommes afin
de mettre fin aux violences.  Quand on sait que Nkurunziza a dÃ©jÃ  affichÃ© son hostilitÃ© Ã  lâ€™initiative de tout dialogue qui ne
concernerait pas uniquement les Burundais de lâ€™intÃ©rieur et qui ne se tiendrait pas au Burundi, on ne peut quâ€™Ãªtre
pessimiste quant Ã  lâ€™issue de cette rencontre entre les autoritÃ©s burundaises et la mission onusienne.  
  Que vont-ils se dire qui ne soit dÃ©jÃ  connu sur la crise au Burundi et sur lâ€™entÃªtement morbide de Nkurunziza Ã  refuser
toute intervention extÃ©rieure dont la finalitÃ© est de ramener le pays aux sources de la paix sociale, câ€™est-Ã -dire aux accords
dâ€™ArushaÂ ?  Que peuvent-ils faire lÃ  oÃ¹ lâ€™UA se hÃ¢te lentement dâ€™intervenir alors mÃªme que lâ€™article 4H de son acte
constitutif le lui permet en cas de circonstances graves, comme les crimes de guerre ou les crimes contre l'humanitÃ©Â ? 
Pourquoi autant de magnanimitÃ© envers Pierre Nkurunziza, alors quâ€™en matiÃ¨re de respect des droits de lâ€™Homme au
Burundi, tous les signaux sont au rouge, de lâ€™aveu mÃªme des experts en charge de la question Ã  lâ€™ONUÂ ?  Bref, pourquoi
ce petit chef dâ€™Etat, africain de surcroÃ®t, fait-il autant hÃ©siter la communautÃ© internationaleÂ alors que le bilan humain de
ses quelque huit mois de forfaiture fait froid dans le dosÂ ?  Plus de 400 arrestations arbitraires, 439 morts, 213 tortures et
une vingtaine de cas de viol depuis le 28 avril 2015, et ces chiffres sont probablement en deÃ§Ã  de la rÃ©alitÃ©. Les
rÃ©ponses Ã  cette sÃ©rie de questions se trouvent dans lâ€™histoire mouvementÃ©e du Burundi et dans le contexte gÃ©opolitique
africain oÃ¹ des conflits armÃ©s naissent et croissent de faÃ§on exponentielle, obligeant la communautÃ© internationale et
africaine Ã  mobiliser des troupes dâ€™interposition parmi lesquelles on compte de nombreux soldats burundais.  On
comprend dÃ¨s lors le dilemme de la CommunautÃ© internationale, obligÃ©e de jouer la carte de la prudence pour ne pas
ouvrir la boite de Pandore dans ce pays oÃ¹ les douloureux souvenirs de la guerre civile sont encore vivaces, et pour ne
pas dÃ©garnir les forces internationales opÃ©rant sur divers thÃ©Ã¢tres en Afrique. Des menaces auxquelles on pourrait
ajouter le rappel prÃ©visible des contingents burundais par le pouvoir de Bujumbura.  On peut parier que les rencontres
tous azimuts prÃ©vues Ã  Bujumbura vont accoucher dâ€™un souriceau  En clair, entre Nkurunziza et la communautÃ©
internationale, câ€™est un peu lâ€™image du moustique posÃ© sur les parties intimes dont on ne sait trop comment sâ€™en
dÃ©barrasser sans se faire soi-mÃªme mal. Le prÃ©sident burundais est bien conscient en effet de ce casse-tÃªteâ€¦burundais,
tout comme il sait que lâ€™option dâ€™envoi des troupes dâ€™interposition par lâ€™UA ou par lâ€™ONU risque de se heurter Ã  lâ€™opposition de
certains de ses pairs africains et de la Russie, qui sont plus que frileux Ã  chaque fois quâ€™un Å“il extÃ©rieur louche vers les
affaires intÃ©rieures dâ€™un autre Etat.  On a vu, en effet, le sourire narquois et la dÃ©sinvolture avec lesquels lâ€™un des
conseillers du prÃ©sident Nkurunziza, Willy Nyamitwe, a accueilli la dÃ©cision de lâ€™UA de mettre cinq mille fantassins au
service de la paix au Burundi, simplement parce quâ€™il sait que son maÃ®tre Ã  penser peut compter sur des pays de la
rÃ©gion comme lâ€™Ouganda et surtout la Tanzanie qui prÃ©side actuellement le Conseil de la CommunautÃ© des Etats
dâ€™Afrique de lâ€™Est.  Dans ce contexte de mÃ©pris Ã©vident de lâ€™instance africaine par Nkurunziza et ses sous-fifres, on peut
dâ€™ores et dÃ©jÃ  parier que les rencontres tous azimuts prÃ©vues Ã  Bujumbura les 21 et 22 janvier 2016 entre les
protagonistes de la crise, vont accoucher dâ€™un souriceau.Â Â Pour autant, il serait inconcevable que lâ€™ONU se rÃ©signe
comme semble le faire lâ€™UA, Ã  laisser les autoritÃ©s burundaises continuer de fanfaronner, en se donnant lâ€™illusion dâ€™Ãªtre
inattaquables en raison de la fragilitÃ© de la situation sociale et de la contribution non nÃ©gligeable du pays dans les
opÃ©rations de maintien de la paix.  Toutefois, on pourrait assister, dans les prochaines semaines et nâ€™en dÃ©plaise au clan
Nkurunziza, Ã  la mise en route effective de la Mission africaine de prÃ©vention et de protection au Burundi (le Maprobu),
avec le soutien financier des Nations unies. Et si, pour des raisons fallacieuses, les Etats africains venaient Ã  se dÃ©biner,
lâ€™ONU devrait ordonner Ã  ses troupes actuellement dÃ©ployÃ©es en RDC voisine, de franchir la frontiÃ¨re pour empÃªcher,
par tous les moyens, la commission des meurtres et des assassinats parÂ Â«Â les soldats sâ€™en-fout la mort des autresÂ Â»Â de
Pierre Nkurunziza.  Certes, il faut se garder de trop rÃªver mais câ€™est la seule solution qui vaille face Ã  un prÃ©sident autiste
et Ã  une UA laxiste, si tant est que lâ€™objectif des Nations unies soit dâ€™empÃªcher Â des Burundais de massacrer sans
discontinuer dâ€™autres Burundais, avec, Ã  terme, un pogrom comme ceux que le pays a connus dans les annÃ©es soixante-
dix et quatre-vingt-dix. Mais en attendant, et au regard du laxisme chronique de lâ€™UA et de lâ€™ONU, on est fondÃ© Ã  se
demander ce que la mission onusienne vient faire Ã  Bujumbura, elle qui a dÃ©jÃ  produit plus dâ€™un rapport sur la situation
burundaise.  Hamadou GADIAGA  
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